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NOUVELLES 
ET INFORMA TI ONS 
lphémérides du Muséum. - 1-1.u Mu­
-1ée d'Ethnograpltie du Trucad1?ro. - Le �5 
janvier dernier eureu l lieu au Troca 
déro une exposition d'admirables photo­
graphies de l'ile de Crète, dues à M. 
Zuber. et l'exposition d'objets re­
cueillis anx Nouvelles-Hébrides pa.r Mm• 
et M. Aubert de la Rüe. Ces objets. au 
nombre d environ 450� proviennent des 
différentes iles <le l'archipel: ainsi qm�
des Banks (qui font administrativement 
pa.rtie des Nouvelles-Hébri<lesJ. Nous ne 
pouvons donner ici qu'un 1·apirle aperçu 
de cette trf>s belle exposition. 
t0 Damœ : les masque:-; vienneut de 
Malekula. Ambrym et Pentecôte. 
Les uns sont en bois durs, les autrei; 
sculptés dans des troncs rle Fougères. 
Parmi les accessoires do danse : bra­
celets, faits de graines évidAes et sono­
res, que l'on met aux pieds. 
�0 Pa,.ures : bracelets el boucles d'o­
reille!' en écaille. Bracelets d'hommes 
eu perles de coquillage el <le noix de 
coco, venant d'Ambrym et Aoba. Pen­
dentifs en dents de cochons spiralées. 
Peignes d'homme en bois dur ou en 
bambou. 
a· Statues : statues d 'allCf;tres en Fou­
gére arborescente, provenant des places 
de danse lie l'île Ambryrn. 
4° Crà11es d ·ancùtres avec face sur­
modelée en fibres de coco, montrant 
en outre la défom1ation particulière 
(cràne allongé j, au SW de Malekula. 
5u 1Jlu1ique: différents types de flùtes 
en bambou (Paama, A mbrym, Erro­
mango ). Fh'ttes de pan en roseau de 
l'ile Sauto et d'Efate. 
6' Outillage : plats en bois pour la 
nourriture (C 'est sur ces plats que l'on 
mange le Taro écrasé, le fruit de l'arbre 
à pain). Les plus beaux plats viennent 
de Santo et Pentecôte. Spatules en os. 
Grande serte de couteaux en b;�is de 
Vauua-Lava (Banks), servant à couper 
les Taros el. Ignames cuits. Récipient li 
kawa <le Yanua Lava. 
Ràpes à Ignames, faites d'une nervure 
de Palmier ou de Roseau réunies par 
une cordelette en fibres de coco. t:uillers 
en coque de coco. Poteries du Nord chi 
Santo. 
7° .·'lrme8 : <lifféreub types de casse­
tètes on bois provenant de Malekula. 
Ambrym, Aoba, Pentecôte, Efate, Santo. 
Arcs ot flèches empoisonnées. Les poiu les 
soul en os humain. sauf à Erromango, 
où l'on utilise les parties dures dn tronc 
des Fougères. Sagaies de Malekula. 
8° Industrie lithique : haches el hen11i­
nettes en pierre polie (basalte, andésite: 
gabbro;. Certaines sont taillées dans des 
coquilles de bénitier. Pierre <le jet en 
basalte. spéciales à nie Tan11a. Les plutï 
belles séries de haches viennent de Tanna. 
Pentecôte et .A.mbrym. 
· 
Statuettes en tufs volca11i11t1es serva 1 1 I 
de poupi·e : iles Vao el Wala 1 Male­
kula). Statuette ancienue trouvée da:1s 
le sol· à Pentecôte. 
9' /)ivers : massues sculptée:-; 1wur im · 
moler lesCochons(Ambrym), MAchoirescle 
Gochons 11. dents (Aoba. Ambrym). Her­
minettes en pierre.,emmanchées (Paama. 
Malekula, Ambryni). 
Une vitrine est consacrée 'aux iles 
Wallis el Futuna (Poly11ésie:1. Types de 
tapa�, battoirs it tapas. <..:asse-tètes, an­
ciennes haches eu basalte. 
L'exposition est accompag11é•e de �(10 
photographies excellentes montrant les 
paysages, les iudigénes, leurl' habita­
tiom;, leurs pirogues lt balancier. 
lt 
* * 
Le l1'oi1ième cenlenai1'e du JJuséum 
nationa/d'Hi1tofre naturelle. - On sait que: 
fo11dé par Guy de la Brosse, sur l'em-
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placement actuel du Jardin des Plantes, 
le Jardin du Roy a été organisé par 
un édit rendu eu mai t635, par le 
roi Louis XIII. 
Tout d'abord consacré aux plantes 
médicinal"s, I" 1 .Jardin » s'est annexé, 
dès le début du XVIll· siècle, un « Ca­
binet d'Histoire naturelle », où Dau­
benton, Tournefort, les Jussieu� et Buffon 
réunirent les premières collections de 
minéraux, de plantes et animaux. La 
Convention, par décret du tO juin i 793, 
transforma radicalement l'établissement 
et en fit, selon, les conseils de Lakanal, 
le Muséum d'Histoire Naturelle. admi­
nistré par douze. professeuJ's, ·nombre 
plus tard porté à dix-huit. 
Les trois gr�nds noms d'Et. Geoffroy 
Saint-Hilaire, de Lamarck. puis, peu 
après, de Cuvier, illustrent les pre­
mières décades du Muséum. Mais au 
cours du XIXe siècle, nombreux encore 
sont ceux de ses professeurs dont les 
noms brillent d'une renommée mondiale. 
Pour n'en citer que quelques-uns, ce 
sont les chimistes Gav-Lus8ac et Che­
vreul, les physiologistes Claude · Bernard, 
Becquerel, Chauveau ; ce sont A. d'Or­
bigny et Gaudry, R. J. Haüy, fonda­
teur de la minéralogie ; le géologue 
Daubré, l'anatomiste Flourens, les bota­
nistes A. Brongniard et Van Tieghem, 
les zoologistes Lacépède, Latreille, H. 
et A. Milne-Edwards ; ce sont aussi 
les maitres de dessins Barye , Fremiet . 
Le Muséum célèbrera son troisième 
centenaire en juin prochain. A cette 
occasion des fêtes se dérouleront à Paris 
en juin f 935. Une séanco soleunellP. 
sera tenue en présence de M. le Pré­
sident de · la République. Nou� revien­
'lrons sur ces importantes manifestations. 
* 
• • 
JJ/ission Th • •  Monod au Sahara occidert­
lal. - Nous avons reçu des nouvelfos 
récentes concernant les tra,·aux <le Ja 
m1ss10n Th. Monod. Etant donné 
l'intérPf. de la lettre. de notre collabo­
rateur. nous la publions dans la rubrique 
« Variétf>s » tin présent numéro. 
* 
* * 
Documents pour la protection de la 
Nature. - 1. ALGÉRIF: et TLT�I�IE. -- Le 
Conseil international de la cha&&e s'est 
occnpf> vers la fin de l'année 19:l4, de 
la protection du Cerf de Barbarie. A la 
suite d'une démarche faite auprès du 
Ministre de l' Agriculture� en France, el 
du Résident général de la République 
française à Tunis. le Conseil a reçu 
l 'a ssurance que la chasse de ce beau 
Cervidé demeurait interdite d'une façon 
absolue sur tout Je territoire du protec­
torat. Aucune licence n 'a été délivrée 
depuis plusieurs années. Le Cerf de Bar­
barie trouve en Khroumirie, dans une 
réserve de chasse de t.500 hectares, 
laquelle est en voie d'agrandiissement, les 
conditions de tranquillité favorable à sa 
reproduction. 
D'autre part le Directeur général des 
Eaux et Forêts a fait connaître qu'il a 
demandé au Gouverneur de l'Algérie, de 
prescrire i1ux préfets la clôture de la 
chasse aux Cerfs, au t9' octobre 1934, 
par application de l'article ii de la loi 
du .ftr mai rnH, modifié le 9 juin t928. 
Il ajoute que la faculté reconnue au 
préfet, par cet article, de retarder l'ou­
verture et d'avancer la clôture de la 
chasse à une espèce de gibier déter­
minée, permettra. désormais: d'interdire 
chaque année la chasse du Cer i' de Bar­
barie: s'il est nécessaire, et de sauver 
ainsi cet animal de la destruction dont 
il a été menacé. 
Il. ETATS-UNIS. - ProlPction d··s Oiseaux. 
Il y a cinq a11s, alors que sur 
des terrains appartenant au Scarsdale 
Golf Club, une magnifique forAt était 
menacée d'être abattue. Mrs Jame:-i 
Baird l'ac�uit, pour y créer « un sanc­
tuaire « d Oiseaux. 
Le succès de cette tentative a détermi né 
le New-York Bird and Tree rtub à créer 
une nouvPlle réserve du mème genre. 
EHe est située sur la rivière Bronx. entre 
le nouveau Thompson Memorial
, 
Rock 
Garden et la grande plantation d'iris du 
�ew-York Botanical Garden. Neuf acres 
de forêt ont été enclos, le printemps 
dernier� pour servir d'asile aux Oiseaux 
et en mt•me temps, de réserve pour les 
fleurs sauvages et les arbres. Afin d'in­
citer les Oiseaux il y rester, il leur est. 
distribué de la nourriture pendant l'hi­
rnr, et, d'autre part, l'entrée du parc 
n'est permise qu 'aux personneis connues 
pour porter intérN à la vie sauvage. 
Quand verrons-nous prend re en France 
de pare ille:s mesures ? Particulièrement 
dans le MirH. où les Oiseaux dP. passage 
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sont massacrés par milliers, même les 
Hirondelles ! - et en Algérie où les en­
fants en détruisent journellement des 




Comment disparait une espèce ani­
male. - Le Pétrel du Mont Pitt, dans 
l'île Norfolk (Ple1'odroma melanopus) est, 
actuellement, une espèce éteinte. Vers 
la fin du 188 siècle, le Mont en était 
couvert et son sol était creusé de trous 
comme celui d'une garenne ; suivant un 
témoin oculaire, les Oiseaux s'y abat­
taient, au coucher du soleil « comme une 
ondée de grêle. ).) 
Comment se fait-il qu'en un siècle el 
demi, lt peine, celte multitude d'ètres ait 
disparu '! Un manuscrit conservé à Syd­
ney nous renseigne à ce sujet : c'est le 
journal du lieutenant Ralph Clark qui, 
lors de la colonisation de la Nouvelle 
Galles du Sud, y fut quartier-maitre géné­
ral et conservateur des magasins publics. 
Ce journal fait mention du nombre d-e 
Pétrels tués joumellement par les marins 
et les convicts, et voici quelques chiffres 
éloquents . Du 10 avril 1790 à la fin du 
mois, il en fut tué 13.251 ; durant le mois 
de mai, 8�.3�1 ; en juin, 70.699, et du 
ter au tO _juillet, 5.69 J, soit plus de t 70.000 
en trois mois. Il n'est pas difficile de 
eomprendre qu 'un pareil massacre ait eu 
raison des Pétrels ! 
* 
* * 
Le Sphinx de la Vigne en Algérie. -
Les vignobles algériens ont eu récemment 
à souffrir des ravages calisés par une 
Yéritable invasion de chenilles d'un Sphinx, 
la Deilepltila lineata. 
Ces chenilles sont de couleur très va­
riable ; ordinairement, celle-ci est à fond 
noir, finement pointillé de blanc jaunâtre, 
avec deux lignes dorsales claires reliant 
ensemble dix taches latérales blanches 
ombrées de noir. Mais elle varie du vert 
très pàle au presque noir, même sur la 
région ventrale ordinairement plus claire. 
La corne de l'extrémité de l'abdomen, 
caractéristique des chenilles de Sphin­
gides, -- elle existe chez toutes nos es­
pèces, sauf une -- est de couleur rouge. 
La chenille de Deilephila peut, atteindre, 
à -l'état aduJte, jusqu'à W centimètres. 
Comme elle est extrf>mement vorace, on 
oomprend qu'une invasion de ces larves 
puisse détruire, eu quelques heures toutes 
les feuilles d'un vignoble. 
Le Service de Défens� des cultures 
d'Algérie, préconise, pours'endébarrasseJ'. 
les poudrages au fluosilicate de baryum� 
effectués le matin, lorsque les plantes sont 
encore couvertes de rosée. Le mélange h 
employer est composé de 90 °/o de chaux 
ou de tait· et de 10 °Io de fluosilicàte ; 
mais il faut avoir bien soin de se servir 
d'un produit ne contenant pas de fluosili­
cate de sodium, ce dernier étant caustique 
et brûlant les feuilles de la Vigne. J..es 
chenilles, intoxiquées µar le fluosilicate. 
meurent peu de temps après l'opération. 
* 
* * 
Les mouvements des yeux chez les 
animaux. - Nul n'ignore que nos yeux 
ont des mouvements étroitement conju­
gués : il en est de mf>me chez tous Je::; 
Mammifères. 
Chez les autres Vertébrés. il en est une 
partie qui n'ont pas de mouvements ocu­
laires appréciables, ou 11'e11 ont que de si 
peu marqués, qu'il est difficile de les étu­
dier : tel est le cas des Batracien� et <le 
beaucoup d'Oiseaux. 
Mais d'autres, les Reptiles, les Poissons 
et les rares Oiseaux qui ont des mouve­
ments oculaires étendt,Js, présentent celle 
particularité remarquable que ces mou­
vements sont indépendants , c'est-i't-dire 
que ceux d'un œil ne se lient, eu aucu11e 
façon, à ceux do 1 'autre. 
C'est une observation que l'hac1111 peut 
faire sur le Caméléon : il est très curieux 
de le voir, cramponné à une branche dans 
son immobilité coutumière, rouler dans 
tous les sens, et en sens opposé, ses gro8 
yeux. Mais que l'un de ceux-ci aperçoive 
u �1e proie possible: le Lézard tourne la tMe 
avec circonspection et ses regards conver­
gent absolument sur elle, eu attendant le 
coup de flèche de la langue extensible, qui 
manque rarement son but. 
Chez les animaux dont uous venons de 
parler, les mouvements des yeux ne s'asso­
cient donc qu'à l'occasion : il e:st permitï 
de penser qu'il en était primitivement 
ainsi et 11ue ce n'est que plus tard que ce:-o 
organes sont devenus conjugnfis. 
* 
* * 
L'histoire de la tête humaine. - Sous 
ce titre, lL Jean Piveteau a donné, le 
�rs février t9::l3, il l'Institut de Paléonto-
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logie humaine, uue confére11ce fort inté­
ressante, reproduite dans L'Anthropoloyie 
(T. XLIV. t-:t, t934J. Nous pensons f-.lre 
agréable.s à nos lecteurs en lenr en dou­
nant ici une brève analyse. 
Le but de ce travail. dit 1 ·auteur. ust 
• d'étabJir les ressemblances et les diffi'­
rences entre la tète de l'Homme et la tète 
des animaux, et d'étudier celle ci eu me 
de mieux comprendre celle là ». 
Un exposù historique nous fait d'alwrd 
passer en rovue le.s divers aspect� qu'a 
présentés ce probli>me de la tète humaine, 
el les théories mises en arant pour le 
résoudre. 
Un certain nombre de naturalistes, et 
uon des moindres, Kielmeyer, Oken, de 
Blainville, Gevlfroy Saint-Hilaire, admet­
taient qu'elle était formée d'une ou de 
plusieurs vertèbres modifiées, tandis que 
Cuvier ne tronvait de ressemblances 
qu'entre la partie inférieure et la colonne 
vertébrale ; mais Huxley ( t859) rejetait 
complètement cette théorie. Finalement, 
un en arriva: avec plusieurs savants, en 
particulier Fürbringer� à considérer la 
tète comme formée de deux parties essen­
tiellement distinctes, l'antérieure dénom­
mée paléocrâne, la postérieure néocràne, 
séparées par le point de sortie du nerf 
vague. 
En se servant des documents paléoutu­
logiques, M. Piveteau cherche à refaire 
celte histoire du crâne humain, en par­
tant des Vertébrés les plus simples. 
11 constate d'abord, fait déjà signalé par 
Cuvier� que la face se réduit progressive­
ment, par suite de la réduction de cer­
tains os, puis par son retrait sous le 
crâne. Les yeux, de latéraux qu'ils étaient, 
se rapprochent de plus en plus, jusqu'à 
devenir entièrement dirigés vers l'avant ; 
le nez apparait, chez les Primates, mais 
prend. en arrivant à l'Homme, des carac­
tères particuliers (rétrécissement de la 
base. ouverture des narines dirigée vers 
le bas), qui la distinguent nettement de 
celui des Singes. En mème temps;" les 
mâchoires subissent des modifications 
importantes ; le maxillaire supérieur, très 
saillant chez les Singes anthropoïdes: 
devient notablement en retrait ch�z 
rHomme, l'inférieur se développe de 
façon ft former le menton. Il faut toutefois 
remarquer que celui-ci n'apparait que 
progressivement chez l'Homme: les plus 
anciennes mâchoires préhistoriques n'en 
présentent pas ou n'en untqu"un rudiment. 
Une autre conslalalio11 intéressante est 
la migration du trou occipital, correspon­
dant à la station droite; caractère que 
l'Homme possède seul. Chez les Quadru­
pèdes, ce trou est placé à la partie postr­
i ieure du cràne ; il descend de plus en 
plus vers la base, chez les Siuges anthro­
poïdes; chez l'Homme, il est placé tout à 
fait en dessous. 
On peut e11 dire autant de la formation 
du front. c'est-à-dire du développement 
antérieur de la boite crànienne destiné it 
faire une plus grande place à la partio 
correspondante du cerveau : c'est une dis­
position qui est particulière à l'Homme el 
qu'il ne faut pas confondre avec l'appa­
rence de front que donne à certains ani­
maux: tel !'Eléphant, le grand développe­
ment des sinus frontaux. 
L'auteur étudie ensuite !a genèse des 
muscles peauciers de la face, el fait la 
remarque que ces muscles existaient déj�, 
mais à l'état rudimentaire, chez les Rep­
tiles Thériodontes du Trias. On les re­
trouve, exactement semblables il ceux de 
l'Homme. Chez les Primates les plus infé>­
rieurs: et, naturellement, chez les Anthro­
poides, mais ils sont ici particulièrement 
robustes et susceptibles <le se contracter 
plus violemment que chez l'Homme; il en 
résulte que la physionomie de ces Singes 
est bestiale et non humaine. Car, chez 
l'Homme et les animaux supérieurs aussi, 
ce::; muscles ne sont pas seulement desti­
nés à assurer les fonctions de la vie végé­
tative; ils sont également les facteurs de 
l'expression des Pmotions diverses. 
Le développement des organes des sens 
de la vision et de l'ouïe, a joué aussi un 
rôle fort important.  Reste, après avoir 
étudié ainsi minutieusement les modiJi­
cations successives de la tête, ft en trou­
ver les causes. Problème difficile, pour la 
solution duquel, on ne pent encore, dit 
M. Piveteau, que proposer des hypothèse:i 
permettant d'indiquer une direction aux 
recherches �utures. 
Celle, cependant, y:u 'il propose doit Mre 
retenue: « c'est que c'est le développe­
ment du cerveau rendu possible par des 
remaniements morphologiques préalables. 
qui aurait réagi après coup sur le corps 
lui-même pour en achever la détermina­
tion ». C'est une hypothèse ingénieuse 
et fort admissible. 
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Un cimetière de Dinosauriens. -
Un savant américain, le or Barnum Brown, 
vient do découvrir à Red Gulch Quarry, 
dans le Wyoming, un extraordinaire 
rassemblement de Dinosauriens fossiles ; 
à la fin du mois de juin dernier il en avait 
déjà exhumé 1.2 squelettes et de nombreux 
ossements restaient encore dans le sol. 
Le [)r Brown croit se trouver en pré­
sence des restes d'un troupeau de Dino­
sauriens sauropodes, de taille gigantesque. 
morts en cet endroit par suite du dessè­
chement des lacs et des marais. au cours 
d'une période de sècheresse remontant it 
environ 125 millions d'années. 
* 
* * 
- Un Congrès de l'Eau au Maroc. 
Le Congrès réuni en rn34 il Erfoud 
(Tafilalet) pa1· le Cornil{� d'Etudes des 
eaux souterraines ayant remporté un 
grand succès, ledit Comité a décidé d'or­
ganiser chaque année nne semblable réu­
nion dans la région Nord-africaine et 
- d'étudier des régions variées du Sud _ 
marocain et du Sahara. 
La réunion de 1935 se tiendrn à Tarou­
dant (Maroc). La sP.ance principale aura 
lieu dans cette localité, celle d'ouverture 
devant ètre tenue à Habat. celle de clôture 
à Casablanca. Entre temps toute une série 
d'excursions fera visiter aux congre� sis tes 
l'Anti-Atlas, diverses dasis, des sites 
touristiques remarquable�, comme le 
Djebel Amsitten, les gorges de Tisgui et 
d'Issafeu, la vallée du Souss, le Djebel 
Siroua, etc. � quant aux séances, elles 
seront consacrées à des communication� 
sur des sujets d'hydrogéologie ou science:; 
connexes. 
Il nous semble utile d însister sur 
l'intérêt que présentent de pareils tra­
vaux ; nous souhaitons que, comme cette 
année, nombreux soient ceux qui répon­
dront à l'appel du Comité. 
* 
... * 
Les périodiques scientifiques. - Savez­
vous combien il se publie actuellement 
en France, de périodiques scientifi­
ques? Exactement 5.0t3, ce qui est déjà 
un nombre assez respectable. Et cepen­
dant, s'il faut en croire le journal anglais 
« Nature >> (n° du �O oct. {�•34, p. ti�6) 
la France ne vient qu'au troisième rang 
parmi les nations européennes. Le pre-
mier appartient à la Grande-Bretagne; 
avec 13.494 périodiques, le second à 
l'Allemagne avec 6.1M6. Après la France 
vient la Russie, qui n'en a plus que f .8:13, 




Hermann CHBIST. - Le gmn<l bota­
niste suisse Hermann Christ, dont 
un avait ffllé, en 1933, le centenaire, 
est mort vers la fin de 1 ·année dernière, 
peu de jours avant <l'atteindre sa tut• 
année. 
Né à Bâle le i2 décembre U!34 Christ 
avait suivi la carrière Je judste et, 
comme tel, s'était attaché à soutenir de 
nobles causes, en particulier la lutte 
contre l'esclavage au Congo. Mais c'est 
surtout comme botaniste qu'il a laissé 
une œuvre considérable. Ses travaux 
su1· les Fou!!ères, Die Farnekraüler der 
Ei·de, Die Geograp!tie der Farne, ceux 
qu'il publia sur les genres Can!x et 
Rosa. resteront classiques. 
* 
* * 
Adrien de GERLAt:HE. - L'explorateur 
belge Adrien de Gerlache de Gomery, 
qui s'est éteint, le 4 décembre 
dernier, à GU ans, est surtout connu 
par l'expédition antarctif{ue de la llelyica. 
C'est en t8!J4 qu'il eut l'idée d'orga­
nisé cette expédition ; il avait comme 
premier officier Roald Amundsen, comme 
médecin le Dr F. H. Coock. et comme 
géologue le Prof' Arclowski ; quant à 
l'équipage, il était mi-partie belge et 
mi-partie norvégien. 
Au mois d'août 18H7, la llelyfra faisait 
voile pour la Terre de Feu. Elle y s{,journa 
quelque temps, puis se dirigea vers la 
côte de Palmer Land, où elle parvint 
le 23 janvier t8U8 ; cc fut alors que fut 
découvert le détroit 11ui porte depuis 
le nom de l'explorateur. Après avoir 
scientifiquement exploré la région, de 
Gerlache voulut pousser plus au Sud, mais� 
gêné par la banquise, il obliqua vers 
le Sud-Ouest. Il n'y fut pas plus heu­
reux ; son navire se trouva pris dans 
la glace et il fut obligé d'hiverner, 
éventualité à laquelle il ne s'était pas 
préparé. Aussi toute l'expédition souffrit­
elle beaucoup, durant l'année qui suivit, 
pendant laquelle le bâtiment dérirn en 
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tous sens avec la banquise saus trouver 
du lurru . run dus membres de l'étal 
major scie�tifi<1ue. Dancu, mouru t. 1..l'épui­
seme'.al. Néaumoius les obsunat10ns su 
IJ1•ursuivai�11l, el cet hivemage, Je pre­
mier ulfochu'• dans I' A11larcli11ue, donua 
une grande •1uaulilé de lrè� impurlauls 
rtmseignements. De nombreux explora­
teurs unl 1u1rcouru t.lepui� les mêmes 
rf.gions ; il reste, au moins, it de 
GtH·lachu, la gloire d'arnir été Io J . .11·umicr. 
Par la suite, du Gerlache commanda 
la /Myicc1, en HJ05, dans l'expédition 
tlu Ouc d'Orléans sur la cbte orientale 
tlu Groenla11J . Il conçut alors le plan 
d'un bàlimenl spécialement construit 
pour aJTronler lus glaces. et. qu'il des­
tinait ;'1 des croisif.res touristiques au 
Spitzberg. Celles-ci n'eurent pas lieu. 
mais le navire fut cédé ft Shackleton, 
en i9t4 : c'f.tait l'Endu1'tmce, avec le­
•1uel le ,·aillant explorateur parcourut 
la Mer de W cddell. et sur le4uel il 
mourut fa la fin de sa campagne. 
Quant ia de Gerlache, 14ue le roi 
Albert - t•r avait crP.i• baron. pour Je 
ri•compenser de ses services': il s'oc­
cupa lit• la publicatiuu drs résultats 
•lt1 son voyalo(e. Cette publication. mal­
heureusement. subit uu long lrnnps 
tl'arr1\t Ju rail <l•· la guerre, el son 
nutmar n'a pas en la satisfaction de 
la voir terminé•• : le Jernil'r volumP­
en t•i;;t resté> manuscrit. 
• 
• * 
Les Sciences naturelles 
à l'Académie des Sciences. 
Biologie végétale. 
MAtll� \lol.LIAlll>. - /Jr1.1yi'·rea 111 mycur­
hi:1•1. 
tes mycorhizes sont des associations 
o�lre le:' racines �e diverses �lantes supé­
r1eure:o' et certarns Champignons. Les 
�uteurs de cette note étudient celles que 
1 on .ren��Jntre chez les Ericacl>es et plus parliculu.·rement chez C11/lu11a vulgari.,, lis 
c?n�lue�t q�'il ne s'agit pa� d'une asso­
�aat1un •!•ltm.e obligatoire. mais d'une 
•�lerrnnla'?n rndirecte ; les micro-orga­
msmes agassent sur la piaule pour crf>er 
un milieu nutritif favorable. 
Géologie. 
JACQUES FHoMAGET. - Le Triui duns la 
pari ie 1wrd-uuesl du synclinal de Stlm 
.Neua \Tonkin el Laos). 
Le syncliual eu quesliuu est une di·ru·es­
sion triasique allant <lu Sud-Est au Nord­
Ouesl depuis le littoral nurd de l'A1111am, 
au Sn<l Je T ha nh llua jusqu'ï'i la plaine Je 
Dien Bien Phu, uù elle se lermiue dans le 
syncli11 al du liant-Laos. 
Après l'avoir Hudié, tanl au poiul Je 
vue de la cumpositiou qu';'1 celui <les fos­
siles qu ' il renferme el h Sd. lectouiqu�, 
M. Fromagel tire deux conclusious: l'exis. 
lence d'un paroxysme orogénique posl-
· earnien el l'absence d'écrasement et ile 
monvemeul,s important :-; au Nurie11. 
Paléobiologie. 
GEOHGES IJEFLANOllE. - Sur les micro· 
fossiles d'origne planctonique, comervéi 1i 
l'état de mati/�re organ-ique dans le silex de 
la craie. 
Les microfossiles des silex de la craie 
sont de deux sorte:-' t0 ceux qui Haienl de 
composition originelle minP.rale. 2" ceux 
qui ont élf> conser\·i·s à l'élal. <le malit're 
organique. Ce sont ces derniers dont 
li. Dellandre a enlrepris l'rt.udc et sa 
communication relate les premier:' rt'>sul­
tats de cette Nude. Un de ceux-ci est la 
preuve de l'existence dans les mers 
crétacées de types a� t.uels de Dirw �la­
gellé::; ; d'antre part la C?nserrat�u.
n 
remarquable <le certai11s orgaml"mes de.h­cats parait di·mont.rer que ces or�<Ull:"�
mes se soul trouvés rapidement rn�lu:s 
tians le silex au moment <le sa formallon. 
Botanique. 
Il. COLI�. - Sur l'am.idun de.Y Florù/éell. 
Oes expériences de l 'auleur il semble 
résulter <JUe la malii•re amyla�{·P . dcti
�·toridées est inlermf>di aire ent.re l anlllJon 
el le glycogè>ne. 
Mécanique animale. 
Anluiue MAGNAN. -- l'ontrih11lio11 ,j
l'étude du mécanisme du vol chez les Oiseaux. 
M . .Magnan dans ses recherches sur I� ml 
des Insectes: a démontré que l 'ab�usse­
ment des ailes chez ceux-ci pron1tp1a1l !we 
dépression suffisante pour compenser 1 ac-
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tion de la pesanteur eu 1ni•me temps 
<ru'elle aiùail ù la propulsion de l'ln­
a;ecle. ltepre11a11t i.;es expériences avec les 
Oiseaux. il a pu cu11slaler que le méca­
nisme Ja vol est analogue. chez ceux-ci. 
à celui des Insectes. 
Océanographie biologique. 
P. CtŒHY. - ll1!pftl'I il iun verticale de 
la fau11e icltl yulufjique tlevunl les côte1 
orie11tales del' lwlocltine /i·ançai1e. 
Les p1··ches fuiles devant les côtes du
Sud el du Centre Annam onl tJémonlré tJUe 
la faune ichlyulugique viva11t sur les fonds 
de au :'t 50 mètre s est i udo-malaise. Au 
contraire la. faune des fonds de 80 à 
i.W mètres est entii•remenl différente el 
préseule des alli ni lés uellement japo­
naises. Cette ditlf•rence est probable ­
ment due au passage pf>riodi.- rue de lames· 
d'eaux froides, i1 température voisine de 
iCJ' C., d'origine septentrionale. 
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Botanique. 
llEN111 .J(jMEl.1.E.. - LN� Pleclaneia, 
Apocynru:ées dt! J/rular;ascar. 
Peu conuu justf1t'it ces deru i ères an­
nées. le genre Plecltt11eirl crée par Dupelil­
Th1mars en t9H, ne comprenait c1u" 
quel11ues espècfü;� dont plusieurs insum­
sammenl décrites . .M. .Jumelle en énu­
mère t t dcml il donne les grands carac­
tères distinctifs el la r1>parlilion. 
Paléontologie. 
�1cu1.As lui'.:oBAW. - Le," /meclell fu11ile1J 
dei lerruù11J oli!Jûcf'IWIJ tlt!s Canwi111J, dr 
Cére1le el ,/'.-\i.r-en-Pr()Vf:!1tC1�. 
L'auteur don11e la liste, au moins 11uant 
au.1. ordres el aux famil les, Jes Insectes fossiles lrouvùs dans les trois gisements 
étudiés. Le moins riehe est celui des 
Ca!"oins, près de lfarseille, qui n'a fourni
qu one douzaine d'espèces ri!parlies entre 
les C oléo ptères les Hyménopti�res les 
Diptères et des lll•miptères. 
' 
Celui de Céreste ( Ba�ses-Alpes) est beau­
Cl>up plus riche : il renrerme des Odo­
nates. des Colf>opf i•res. del-' Hyménoptères�
des Dipt•"res et des Hémiptères · des 
espèce:-; trouvées sont uuuveUes et 'daus 
l'ensembl? .. presque luules sont ide1;liques à celles d Aax-en-Pro\'ence. 
Ce dernier gisement renferme des In­
sectes fossiles par milliers. Eu outre deli 
o!dres déj:'i citéi;, i� a fourni des Trichup­
tt�r�s . el des Lép1doptèreli et 11lusitmrs 
esp••ces uouvelles 'fUI vienneut is'�uuler 
au� 140 espèces déjà décrileli. Les ord1·es 
•lut y dumrnenl ttont les t.:oléoptèreil, les
llyménoptüres et le� Oiplère�. ceis der­
niers caracliwisés par l 0abonda11ce des 
Bibfo11id111• el Je .1/ yc1·/1111ltilid111•. 
Physique végét.ale. 
i\1111c SUZANNt: LALU:llANU. - �111· la fu­
culté el l'énergie yermùialive dei yrai11e1 
si!clle1 irradiée1. 
Mm• Lallemam.l a repris les expùrieuces 
de O. llerlwig t1ur l'action des rayons X 
sur la germination. Ces expi•rieucett ont 
porté sur des graines sf'iche.s de Lentille P-l 
les doses employc)es i•laienl ti·i•s fortes ; 
elles ont prouvé 'lue le pouvoir gormiuatir 
de ces graines est totalement a1111ihili� 
par ! 'application des doses tri'" fortez; 
(t .OCIO.uoo r.J. 
Zoologie. 
C11A111.Es .Jon;n., Jt:A�-GE011�t:s B . .u:u el
PIEtlllE CAllllt:11t;. - llecl1erchf'1 11tr le cyc/1• 
i!!Joluti(de ,.�uryhelmis s11ua11111la 11111/• •
Hurylwlmi1 ''l"u11wl1t ea;l 1111 Tr1'•malocle 
qui vil <lanl'I l'intestin du Puloi,., L4's au­
teurs de celle note 0111 reco111111 •file a;a 
métacercaire ,·it dan"' deis ky"'le"' tions­
culanés, chez lt"s 1 i•lards el le'4 jeunett 
exemplaires de 11111"' 1•1c11le11lll, mnitt il"' 
n'ont pu en obtenir l'i•volntiou •1ne che1. 
le Chal. 
Proto1oologie. 
Lut;tS PAllllOT. -- 1�·v11l11tùm ,/'11" H1�11ml11• 
:oaire d11 Geckf> l.eishmania lareulolae 
c/1e; "" J.l/011cl1eron-pique11r. du 'Jruupr d1•., 
PMéboto111e1 ( Phlebolomus minutn"')· 
Il esl probable •1ue la transmissi•�n de
l 'infection de Gecko ia Gecko ne i;e raat pM
par piqiare. mais par ingestion. En elTel 
les Geckos sonl Insectivores el les para­
sites se lrou,·enl tous dans la pari i.e_ moyenne el po�lf·rienre dn tnbc J1�t>sl1I 
de l'insecte. 
